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Football• En match international de préparation, leGabon affronte, demain vendredi 25 mars 2016 à 15h30au stade Rénovation de Franceville, la Sierra Leone. Prixd'entrée unique : 500 F cfa.• Le président de l'Association des clubs professionnelsdu National‐Foot 1 et 2 convie les membres du bureausortant de ladite association, à une importante réunionqui se tiendra le mercredi 30 mars 2016. A 16h30 au siègede l'AO CMS, sis à Montagne‐Sainte.

Bon à savoir

UN projet d'assurance‐viepour les joueurs des 16clubs de première divisiondu Championnat du Ghanaa été of"iciellement lancémardi, a"in d'offrir de"bonnes conditions de vie"aux joueurs locaux à l'issuede leurs carrières. Le pro‐jet, initié par l'ancien inter‐national ghanéen AnthonyBaffoe et piloté par l'asso‐ciation des joueurs profes‐sionnels du Ghana (PFAG)en partenariat avec quatreinstitutions "inancières lo‐

cales, devrait offrir deuxans d'assurance. Il revien‐dra ensuite aux clubs desuivre la voie, sous lecontrôle de la Fédérationghanéenne de football etdu ministère des Sports.Présent avec ses coéqui‐piers à la cérémonie delancement, le capitaine dela sélection ghanéenneAsamoah Gyan n'a pascaché sa satisfaction: "C'estune très bonne chose queles joueurs qui n'ont pas eula chance d'aller monnayerleur talent à l'étrangerpuissent maintenant êtrerassurés pour leur vieaprès leur carrière".

Une assurance-vie pour les
joueurs du Championnat
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LES récents exploits deséquipes nationales (mas‐culine et féminine) denotre pays aux dernierstournois de l'Afro‐basketsont l'arbre qui cache laforêt. Le fonctionnement etla pratique du basket‐ballau niveau national, depuisl'an dernier, laissent à dé‐sirer. Un championnat na‐tional interrompu aprèsquatre journées et unecoupe du Gabon pratique‐ment improvisée la saisonécoulée. C'est en cela quepeut se résumer actuelle‐ment la gestion de la balleorange au Gabon. Où lesclubas, sevrés de compéti‐tions domestiques, entre‐tiennent toujours lesjoueurs et leurs enca‐dreurs. En dépit de la mise enplace, le 27 décembre2015, par la volonté du mi‐nistère des Sports et de laFédération gabonaise debasket‐ball (Fégabab), dela Ligue nationale de bas‐ket‐ball (Linab), suivie del'élection du bureau, le 16janvier dernier, le doutecommence à s'installer. Endiscutant avec certains ac‐teurs, l'univers du basket‐ball gabonais n'a aucunevisibilité sur le montant dela subvention que l'Etatdoit allouer aux clubs(masculin et féminin). Les‐quels, en possession déjàdes documents adminis‐tratifs, même si les quali"i‐cations ne sont pas encoreeffectives, exigent à laLinab l'obtention de la sub‐vention (même partielle‐

ment) promise. Conditionsine qua non posée par leséquipes d'élite pour pren‐dre part au championnatsemi‐professionnel. Une fois de plus, les initia‐teurs de ce projet, salutairenéanmoins, ont mis lacharrue avant les bœufs.Parce que, tout en connais‐sant le panorama écono‐mique de notre région,sans oublier le diktat decertains fonctionnaires duBudget, le volet "inance‐ment de ce projet a ététraité avec beaucoup de lé‐gèreté. Pis, l'Etat n'ayantplus d'installations spor‐tives appropriées à Libre‐ville (le gymnase du stadeOmnisports présidentBongo étant détruit), lesclubs ne savent pas où sejouera la compétition. Lesstructures sportives exis‐tantes appartenant à desprivés. Ces derniers nepouvant mettre leurs ter‐rains à la disposition dessportifs que si les utilisa‐teurs prennent des engage‐ments "inanciers.Au regard de l'ambiancesuspicieuse qui règne ac‐tuellement entre la tutelle

A quand le démarrage effectif des activités ?
Ligue nationale de basket-ball du Gabon
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et les joueurs, de nombreuxférus du basket‐ball gabo‐nais voudraient connaître les objectifs visés par lesconcepteurs de ce projetsportif. Car, lorsqu'on veut faire les choses correcte‐ment, il faut forcéments'entourer de tous les

moyens nécessaire à la réa‐lisation d'une telle ambi‐tion. La politiquepoliticienne ne s'accom‐mode nullement de la pra‐tique et du fonctionnementdu sport, qui nécessitent,entre autres, promptitude,réalisme et pragmatisme.
« (…) Si nous voulons avoir
une équipe nationale per-
formante, cela passe par les
clubs et le temps de jeu des
athlètes », nous a con"ié,hier, un dirigeant de bas‐ket‐ball. Qui, à l'instar d'au‐tres acteurs de la balle aupanier, se demande « à
quand l'effectivité des acti-
vités de la Ligue nationale
de basket-ball du Gabon? »
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Félix Onanga Ambourouet (président de la Linab), installé ici par le président fédéral, Yvon-Patrick Medoua Nze, a du
pain sur la planche. Photo de droite: Panthères et Panthéresses du cru ont besoin de compétition dans les jambes.
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